
Feng signifie "vent", et Shui "eau" 
Ensemble, ils représentent le pouvoir des flux d’énergie
qui parcourent l’environnement naturel. En ce qui concer-
ne Feng, il s’agit à la fois des courants cosmiques, aériens et
telluriques ; quant à Shui, ces sont en même temps la
pluie, les fleuves, les rivières, les mers et aussi les
eaux souterraines.

Le Qi à la base du Feng Shui
Le Feng Shui s’appuie sur la connaissance
du Qi et de ses modalités. Le mot Qi est à
la fois le "souffle de vie et l’énergie active
qui anime toutes les formes vivantes, des
étoiles jusqu’aux micro-organismes. Au
niveau humain, c’est l’énergie vitale qui
circule dans les méridiens d’acupuncture ;
en agriculture, la force qui assure l’abondan-
ce des récoltes ; au niveau climatique, l’énergie
qui véhicule les vents et les eaux. 
Le Qi se manifeste donc sous diverses formes : le Yin-
Yang. Le Sheng Qi apporte la vie et le Si Qi amène la mort.
Le premier est Yang. Il circule durant les heures où la
lumière est ascendante, c’est-à-dire dans la journée, de
minuit à midi, et dans les saisons du solstice d’hiver au 
solstice d’été (croissance de la lumière). Le second est Yin.
Il circule de midi à minuit et du solstice d’été au solstice
d’hiver (décroissance de la lumière). Il est donc important
de construire ou d’acheter une maison selon l’heure 
et la date appropriés. Lorsque le Qi vitalisant est accumulé,
il stimule la croissance de tout ce qui est utile à l’homme ;
lorsqu’il est dispersé, tout devient stérile. Il s’agit de tirer
profit des changements tout comme le paysan tire profit 
du cycle climatique en semant au printemps et en récoltant
à l’automne. 

Après cette division en Sheng Qi croissant et Si Qi décrois-
sant, on peut observer dans la nature le Qi sous trois
formes : terrestre, céleste et atmosphérique, elles-mêmes
subdivisées en différentes catégories.
•Les Qi terrestres, ou Qi hôtes, vivent dans les "veines du
dragon", c’est-à-dire les courants telluriques qui circulent
dans la terre, le long des cours d’eau, et sont sujet 
à la décrépitude.
•Les Qi célestes, ou Qi visiteurs, sont affectés par l’état du
ciel. Ce sont les flux venant de l’espace, vents neutroniques
solaires et stellaires, comètes, etc.
•Les Qi atmosphériques sont rassemblés en cinq catégories
: la pluie, le beau temps, la chaleur, le froid, les vents. 
Ils sont sujet à la décrépitude comme les Qi telluriques, 
et sont influencés par les Qi précédents dont ils représen-
tent l’interaction.

L’antre du dragon
Un site favorable s’appelle un Xue ou une antre de dragon.
Il doit être vitalisé par un fort courant de Qi. Mais 

comment peut-on localiser précisément les flux de Qi ?
Comment savoir si le courant du souffle y est rapide ou lent
et comment l’utiliser pour en obtenir un rendement 
optimal ? Toute la science du Feng Shui consiste à savoir

capturer l’énergie par un habile aménagement du site,
puis à l’accumuler sans toutefois le laisser stagner.

Il y a trois grandes règles pour cela :
•Apprivoiser le vent : un lieu trop ventilé est

une vraie passoire énergétique car le Qi
chevauche les vents, et si le vent est trop
violent, il ne s’accumulera pas. Il faut
donc modérer le cours du vent par des
rideaux d’arbres de façon à le transformer
en douce brise qui assurera une 

circulation favorable du Qi.
•Régler le cours de l’eau : l’eau, si elle suit

une ligne sinueuse et si elle est bien orientée,
conserve le Qi et accroît la fécondité du lieu.

•Eviter la stagnation : en aucun cas, il ne faut
immobiliser l’énergie sous peine de créer un Si Qi

mortifère : pas de mare sans écoulement, pas de cul de sac,
pas de cave ou de souterrain entièrement fermé.
Si ces trois caractéristiques sont réunies, on se trouve en
présence d’une vraie tanière de dragon.

Le Sha : Bad Qi !
Reste à vérifier une dernière chose : l’absence de Sha qui
pourrait annuler les bonnes caractéristiques décrites plus
haut. Le Sha est l’antithèse du Qi. Il est tout ce qui 
s’oppose à la vie. Il peut être généré par une configuration
de terrain qui amène la dispersion du Qi, ou par des 
courants telluriques malsains, ou par une ligne de faille, 
ou par un vent froid venu de la terre, ou par une flèche
cachée. Les flèches cachées sont les lignes droites qui 
accélèrent à l’extrême la circulation du Qi : routes 
à grande circulation, voie de chemin de fer, crêtes 
rectilignes, fleuves canalisés. Les lignes droites, fruits 
de la vision utilitaire de l’Occident qui réduit tout 
au fonctionnel, sont une abomination pour les Chinois.
Elles sont sources de maladie, d’infortune et de désordre
social. 
A l’opposé, l’architecture ancienne et l’art chinois 
glorifient les volutes et les ondulations qui amènent avec
elles la précieuse énergie vitale. Reste à construire la maison,
et là encore, les conseils du Feng Shui seront précieux pour
déterminer l’orientation des différentes pièces, leur déco-
ration, la couleur des murs, l’emplacement de l’autel des
ancêtres, le positionnement des tombes de la famille, etc.

Le Maître de Feng Shui
Bref, la fonction d’un Maître de Feng Shui est très com-
plexe. Il est tour à tour géobiologue, paysagiste, architecte,
décorateur, médecin, urbaniste et garant de l’ordre social.
Il est le médiateur qui relie de façon harmonieuse l’être
humain à son environnement.
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En tenant compte
Sheng Qi, la fortune 
viendra d’elle-même 

et s’accumulera. 
Le Si Qi n’apportera 

que malheur 
et calamité.  
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